
REVUE DE PRESSE



Fin 2018, une grève des femmes de ménage secoue l’ambiance feutrée du palace 
Park Hyatt Paris-Vendôme. Leur âpre et exemplaire combat est retracé dans 
un beau documentaire de Karine Morales, disponible sur France.tv.

« Quand on a voulu faire voir qu’on souffrait, quand on a voulu expliquer les choses, on ne nous 
écoutait pas, on ne nous voyait pas. Devant cet hôtel, on s’est fait voir aux yeux de tout le monde. » 
En septembre 2018, une cinquantaine de femmes de ménage du palace Park Hyatt Paris-Vendôme se 
mettent en grève pour réclamer la fin de la sous-traitance systématique et leur intégration au personnel 
de l’hôtel, une amélioration de leurs conditions de travail et une augmentation des salaires. Leurs armes 
: des casseroles, des slogans hurlés dans les porte-voix, des tubes festifs balancés à plein volume sous 
les suites luxueuses de la rue de la Paix pour tenter de faire réagir une direction sourde à leur colère. 
Il ne leur faudra pas moins d’un mois et demi pour obtenir l’ouverture de négociations. Et un courage 
inaltérable pour tenir, encore, face aux intimidations – huissiers et policiers envoyés par la direction 
ou les commerçants riverains – et aux menues concessions méprisantes lâchées par la direction.

Fierté retrouvée
Immergée au cœur du collectif, la réalisatrice Karine Morales en capte l’énergie revigorante comme 
les passages à vide, au rythme des comptes rendus sous tension des réunions de négociations. Sur 
ce bout de trottoir, nouvel épicentre d’une lutte des classes qui ne dit pas son nom, les mots – et 
notamment ceux de Nora, épatante représentante du personnel – résonnent fort pour dire le besoin de 
reconnaissance, l’amour du travail bien fait, une fierté trop souvent ravalée et soudain retrouvée. « Je 
ne vois plus la vie comme avant, confie l’une des grévistes. J’étais dans mon coin, je ne me prenais 
pas trop la tête […] J’ai appris à m’affirmer, je ne lâche plus. On n’a plus cette sensation de faiblesse.»
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Sur France.tv, le documentaire «Les Reines du palace» 
couronne les femmes de ménage révoltées

Isabelle POITTE - 30/11/21 - Télérama



Quarante femmes de chambres d’un palace de la rue de la Paix, à Paris, 
ont fait la grève pour obtenir des améliorations de leurs conditions 
de travail. Le documentaire de Karine Morales, superbement filmé, 
nous plonge dans cette guerre d’usure menée casserole battante.

C’est le récit d’un vacarme. Le documentaire «les reines du palace», diffusé sur France 3 Ile de France 
le 29 novembre, est disponible en replay. En septembre 2018, une cinquantaine de femmes de chambre 
qui travaillent dans un palace parisien, le Hyatt-Vendôme, se mettent en grève. Payées au SMIC, elles 
réclament une augmentation de salaire et la fin de la sous-traitance : elles veulent être intégrées au 
personnel de l’hôtel. Dès le premier jour du mouvement, la direction embauche d’autres femmes de 
chambre pour les remplacer. Leur grève n’a donc aucun impact. Elles décident de se faire remarquer, 
devant l’entrée du palace, au nez des clients : des chants, des cris, des slogans, des casseroles. La 
scène se passe rue de la Paix, à deux pas de la place Vendôme, haut lieu feutré du luxe parisien.  

Le vacarme fut une arme efficace. Mais avant d’obtenir ne serait-ce qu’une réunion pour commencer 
à négocier, les femmes de chambre ont dû faire du bruit longtemps. La toute première rencontre avec 
la direction a eu lieu au bout de 47 jours. Le documentaire nous plonge dans ce combat, semaine 
après semaine, sans omettre les moments de doute et les tensions au sein des grévistes, entre celles 
qui veulent jeter l’éponge et les autres. Il y avait bien une caisse de grève, pour tenir, mais le décou-
ragement gagnait souvent du terrain. 

Guerre d’usure
C’est une guerre d’usure racontée d’un seul côté de l’affrontement. Car l’ambition n’est pas de nous 
expliquer le détail des négociations, mais de montrer comment la lutte a transformé ces femmes, pour 
la plupart issues de l’immigration et sans aucune culture militante. Elles étaient habituées à être invi-
sibles et impeccables, à ne pas faire de vague. Quand le client paie 1600 euros la nuit d’hôtel, il exige 
la perfection. Elles ont découvert de quoi elles étaient capables. Il est évident, à les regarder raconter 
cette histoire, ce combat, cette fierté, qu’elles ont découvert leur force à cette occasion. 

Des combattantes rayonnantes
Si je vous conseille ce documentaire galvanisant, c’est surtout en raison du soin esthétique qu’y a mis 
sa réalisatrice, Karine Morales. Le film est ponctué par des plans superbes, en traveling arrière, des 
portraits en mouvement de ces femmes, immobiles dans un décor de suite luxueuse : elles plantent 
leur regard dans la caméra, elles sont rayonnantes et lèvent la tête. Elles ne sont plus invisibles.  
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«Les reines du palace» : un documentaire galvanisant

Dorothée BARBA - 30/11/21 - France Inter
Lien vers la chronique sur franceinter.fr

https://www.franceinter.fr/emissions/capture-d-ecrans/capture-d-ecrans-du-mardi-30-novembre-2021
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« Les Reines du palace », les combattantes de la rue de la Paix.

Critique - Avec finesse, la réalisatrice Karine Morales montre la détermination des femmes de 
chambre de l’hôtel de luxe parisien, le Park Hyatt de Vendôme, pour obtenir de meilleures conditions 
de travail et une reconnaissance de leur statut. À voir à 23 h 50 sur France 3.

Dans Les Reines du palace, la caméra de Karine Morales suit les femmes de chambre d’un hôtel de 
luxe parisien, le Park Hyatt de Vendôme, salariées en sous-traitance, pendant leur grève de près de 
trois mois, fin 2018. Des femmes qui ne veulent plus être invisibles et demandent à être reconnues 
dans leur statut et leur travail, indispensable à la prestigieuse vie du palace. On y voit leur colère 
s’exprimer contre une direction qui les ignore, ironie du sort quand on sait que l’hôtel est situé rue de 
la Paix…

Au long de ces semaines, ces femmes luttent, unies et motivées, avec leurs voix et leurs casseroles, 
pour obtenir gain de cause. Parmi leurs revendications : la conservation de leurs représentants 
syndicaux, l’amélioration de leurs conditions de travail et leur intégration au personnel du palace. 
Malgré l’apparition de quelques tensions, le désespoir, la fatigue et la lassitude, le groupe reste soudé. 
Avec finesse, la réalisatrice montre la détermination de ces femmes et la manière dont elles se révèlent 
à elles-mêmes dans ce combat. 

87 jours de grève
Progressivement, leur mouvement prend de l’ampleur. Neuf salariés employés par l’hôtel les ont 
rejointes. Une femme de chambre témoigne : « On était en grève avec la rue de la Paix parce que 
tous les magasins étaient contre nous. Si on ne négocie pas avec notre patron, ce ne sera plus rue de 
la Paix mais rue du bruit ! » Il aura fallu 87 jours, et autant de journées sans salaire, pour faire plier 
le Park Hyatt Paris-Vendôme. Le travail de Karine Morales montre la complexité des rapports entre 
deux mondes qui ne se comprennent pas, une direction méprisante et des travailleurs à bout de souffle.

Explosion de joie et profusion de larmes se mêlent finalement à l’annonce des réponses obtenues. 
Entre soulagement et satisfaction, les salariés échangent des étreintes bien méritées. Jusqu’au bout, 
les femmes de ménage prestataires se seront battues pour ce qu’elles estimaient mériter : le respect.
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Les combattantes de la rue de la Paix

Alice BRETON - 29/11/21 - La Croix



Diffusé sur France 3 Paris Ile de France à 23h10 le lundi 29 novembre puis en replay 30 
jours sur France.tv, le documentaire de Karine Morales donne du baume au cœur : il met 
en lumière des femmes invisibilisées et montre que leur lutte est possible.

Il y avait déjà eu le poétique Bird People de Pascale Ferrand (2014), sur des individus qui décrochent, 
et notamment une femme de chambre dans un entre-deux où elle se fait oiseau. Au dernier festival 
de Cannes, la Quinzaine des réalisateurs avait projeté le puissant Ouistreham d’Emmanuel Carrère 
(en sortie France le 12 janvier 2022) où une écrivaine rejoint une équipe de femmes de ménage. Il y 
avait eu On a grévé de Denis Gheerbrant en (2014) où des femmes de chambre font grève et n’ont 
pour entre-deux que le trottoir devant l’hôtel où elles travaillent, le Novotel des Halles. C’est cette 
fois devant le Hyatt Vendôme que se déroule cette nouvelle grève, qui montre qu’il faut toujours 
recommencer. Et c’est encore sur l’entre-deux du trottoir qu’elles trouvent l’espace de leur lutte : elles 
ont été remplacées dans l’hôtel et ne pourront être réintégrées avec satisfaction de leurs revendications 
que si elles font du bruit.

Entre-deux, entre deux chaises, entre le HLM et un travail anonyme, c’est une question de place, celle 
qu’elles voudraient avoir dans une société qui les invisibilise. Eh bien faisons du bruit ! Comme pour le 
Novotel, c’est leur seule arme, car il gêne l’hôtel et les commerçants voisins de la rue la plus huppée de 
Paris à l’approche de Noël. Il est leur force, sans oublier le soutien du syndicat comme pour le Novotel, 
qui leur permet d’échapper à l’isolement et de réfléchir leur stratégie. Mais là aussi, leur force principale 
reste leur solidarité : trois mois de grève unies, démontant la fragilité imposée par le système de la 
sous-traitance. Outre des salaires plus dignes que le simple SMIC, leur principale revendication est 
d’être intégrées au personnel salarié. Le bruit, l’obstination alors que le patron fait traîner les choses, 
c’est une lutte pour la visibilité : tout simplement exister, respectées, reconnues dans leur travail autant 
que dans la société. Karine Morales avait déjà traité de la visibilité des femmes dans l’espace public dans 
les rues de Tunis et de Sfax, en tournant Les Fleurs du bitume (2017) : une danseuse, une grapheuse, 
une slameuse, du Street Art féminin qui se réapproprie la rue,
l’espace des hommes.

Il leur en faut de l’énergie pour braver le froid et l’adversité ! Les femmes de chambre ne la trouvent que 
dans leur solidarité, entre elles et celle des femmes et hommes qui les soutiennent, ne serait-ce que par 
une obole pour participer aux frais de repas alors qu’elles ne gagnent plus rien. La clef est leur dignité 
retrouvée, que la résistance conforte peu à peu, que la réalisatrice magnifie en leur laissant la parole 
face caméra et en les faisant poser dans leurs plus beaux atours au centre de ces chambres et salons 
qu’elles nettoyaient sans qu’on les remarque, et qu’elles occupent de plus en plus au fur et à mesure que 
la chronologie de leur lutte avance, comme pour mieux les inscrire à leur place : des femmes qui nous 
sont devenues familières, que l’on est ainsi invités à respecter lorsqu’on occupe une chambre d’hôtel, 
dont on connaît maintenant les visages et les noms, des Reines du Palace !
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Les Reines du Palace, de Karine Morales

Olivier BARLET - 26/11/21 - Africultures
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Interview de Karine Morales
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Interview de Karine Morales


